
Fig. 1 : La commanderie des Templiers est la fierté de Montfort-sur-Argens, encore plus que Joseph-Louis Lam-
bot, natif du village, qui inventa le ciment armé. Il construisit dans cette matière, une barque essayée sur le lac de 
Besse-sur-Issole en 1848. Elle est exposée au Musée de Brignoles. 

 Montfort-sur-Argens est connue pour la com-
manderie des Templiers, belle bâtisse qui domine le 
village. Mais, le village possède un autre témoignage 
médiéval qui a fait l’objet de nos recherches. Quand 
on vient de Cotignac ou de Carcès par la Départe-
mentale 22, moins d’ un kilomètre avant Montfort, 
presque en face du cimetière, s’étend une propriété 
privée entourée d’un haut mur et fermée par un haut 
portail en fer. Sur l’un des montants du portail, une 
plaque en marbre indique : N.-D. des Speluques. 

Carte IGN 3444 OT (Brignoles) UTM 32 

X 268.125 Y 4817.690 Z 160 

Toponymie 
 

En latin, spelunca signifie caverne, c’est le 
nom adopté pour la revue de la Fédération Française 
de Spéléologie ! D’après lou Pichot Tresor de Xa-
vier de Fourvières, Espeluco signifie caverne en Pro-
vençal, c’est l’équivalent de baumo. Mais le terme 
n’est pas beaucoup employé à l’est du Rhône, il l’est 
beaucoup plus vers Nîmes ou en Languedoc. 
 Ici, le terme Speluques semble avoir fait naître 
une interprétation qui est devenue avérée pour cer-
tains : si ce nom a été donné à la chapelle, c’est 
qu’elle était bâtie sur une crypte ou une chapelle sou-
terraine. Le mythe devenant certitude, elle est citée 
comme possédant un sanctuaire souterrain dans plu-
sieurs ouvrages qui ne donnent aucune référence. J’ai 
donc limité la bibliographie en infra. 
 
Un peu d’histoire 
 
 En pays calcaire, où les cavités naturelles 
abondent, le terme de Spéluque a suscité, comme vu 
précédemment, de nombreuses légendes. En réalité, 
Notre-Dame des Spéluques a été édifiée sur un im-
portant site gallo-romain, comme on en trouve plu-
sieurs dans la région. On y a trouvé de nombreuses 
traces datées du Ie au VIIe siècle, en particulier, les 
restes d’un aqueduc amenant l’eau de la Source de 
Saint-Martin à Cotignac. Certains pensent que la 
chapelle a été élevée à proximité ou sur un ancien 
temple romain. 

Fig. 2 : Le domaine des Espéluques correspond à la 
description d’Henseling. Il se trouve en bordure de la 
plaine alluviale de l’Argens 

 Ferme autant que maison de campagne, acco-
tée d’une tour carrée, ouvrant au midi une terrasse à 
l’italienne (fig. 2), Notre Dame-de Spéluque, entou-
rée de beaux micocouliers, s’élève tout au bord de la 
route. Il faut l’observer attentivement pour y distin-
guer d’abord une petite chapelle dont le porche 
s’ouvre au nord-ouest, puis des débris d’arceaux 
élancés (fig. 3) témoignant de l’existence d’un im-
portant sanctuaire…Par surcroît, sous la chapelle, 
se trouve un sanctuaire souterrain à qui le prieuré 
doit son nom (Henseling, 1934). Mais Henseling ne 
donne aucun détail, ni aucune référence sur cette 
chapelle souterraine qu’il se contente de citer. Ce-
pendant, son affirmation a été reprise comme parole 
d’évangile par d’autres auteurs ! 

NOTRE-DAME DES SPELUQUES 
Montfort-sur-Argens (Var) 



 L’histoire de Montfort de Jacques Seillé nous 
donne plus de précisions sur la chapelle elle-même. 
C’est la plus ancienne église de Montfort, dont il est 
fait mention dans les documents historiques connus. 
Elle appartenait à l’abbaye de Montmajour par l’in-
termédiaire du prieuré de Correns. Elle apparaît dans 
une transaction de 1080, passée entre l’abbé de 
Montmajour et le prieur de Correns d’une part et les 
chanoines de Spéluques d’autre part. En 1085, Ber-
trand, évêque de Fréjus la donne à l’abbaye Saint-
Victor de Marseille, puis, en 1152, le pape Eugène 
III la cède, avec l’église de Montfort, aux Augustins 
de Pignans ; le prieur de Spéluque était le seigneur 
du lieu de ce nom. En 1629, Urbain VIII la concède 
aux Pères de l’Oratoire de Notre-Dame de Grâces de 
Cotignac. Enfin, en 1793, les Spéluques sont ven-
dues avec toutes leurs dépendances, comme bien 
national. 

 L’église tombe en ruines. Est-elle restau-
rée ? Certains vieux du village se souviennent, en 
effet, d’y être allés à la messe dans les années 1940-
50. Aujourd’hui, propriété privée, le prieuré n’est 
plus visitable, mais son propriétaire y continue des 
travaux de restauration. 
 Chapelle souterraine ou pas ? Existe-t‘il une 
église ancienne, peut-être du VIIIe siècle située au 
dessous du sol actuel (Abbé Bouisson) ? Comme en 
de nombreux autres lieux, il y a ici une légende de 
souterrains. On cite celui qui joindrait la chapelle des 
Spéluques à celle de Saint-Jean, de l’autre coté de 
l’Argens. Bien qu’une amorce de souterrain existe de 
l’autre coté du fleuve, cette éventualité est impensa-
ble, car la nappe phréatique de l’Argens aurait eu 
vite fait de noyer toutes les tentatives de creusement. 
Les légendes de souterrains joignant des châteaux ou 
permettant de s’échapper d’une ville font partie des 
croyances qui s’attachent au monde hypogée et elles 
ont la vie dure! Le plus long que j’ai pu explorer, se 
trouve en Jordanie, où il permettait d’arriver en de-
hors des remparts de Jarash. En fait, il ne mesure 
que 70 m de long et il faut le parcourir à quatre pat-
tes sur une bonne partie de sa longueur, alors que 
d’après la légende, on pouvait l’emprunter à cheval ! 
  Mes recherches dans le village, auprès 
de personnes âgées qui étaient allées aux Espéluques 
dans les années 1940-1950 n’a pas confirmé la pré-
sence d’une chapelle souterraine. Quant à M. André 
Paul, ancien maire de Montfort et ancien propriétaire 
des Espéluques, sa réponse a été nette : cette chapelle 
souterraine n’est qu’une légende, liée aux templiers 
et aux cavités calcaires de la région. 
 La situation de la chapelle des Espélu-
ques confirme ces dires. Elle se trouve en limite de la 
plaine alluviale de l’Argens, sur les pentes argileuses 
qui arrivent à la colline. Nous sommes là dans une 
zone terreuse  peu en pente et non propice à la pré-
sence d’une cavité naturelle. Cependant, bien qu’on 
n’en ait aucune preuve, il est possible que la chapelle 

ait été construite sur une autre plus ancienne, actuel-
lement enterrée. 
 
Notre Dame  de Spéluque à Ampus (Var) 
 
 Près d’Ampus, existe une autre Notre-Dame 
de Spéluque, appelée aussi Notre-Dame du Plan, 
classée monument historique. Sa construction re-
monterait à 1090, elle aurait été cédée au XIIe siècle 
au monastère de Lérins, puis, après son abandon, 
restaurée en 1848. Malgré son nom, cette chapelle ne 
comporte aucune partie souterraine. Pourquoi ce 
nom ? Cette chapelle remplacerait un oratoire situé 
dans une grotte et qui commémorait une victoire des 
habitants de la contrée sur les Sarrazins au Xe siècle 
(Raynaud). Mais, rien n’est dit sur la localisation de 
cette grotte.  
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Fig. 3 : L’une des belles voûtes de la chapelle, restau-
rée par le propriétaire. 


